
LE CANARD

M. Hector Fabre.

La Patrie, organe comique du parti
libéral, se donne, depuis qnuelque temps,
le plaisir de larder d'épigramDiues M.
II. Fabre.

Prose, vers, triolet, villanelle, virelai,
tout est mis en usage cuntre I honerable
sétiateur, qui semble iisensible à haut
de sarasme et d'ironie.

Ses adversaires, pour le mieux liar-
c clr, vout jusqu'à se servir de le-çoins de
fraunçais. C'est ainsi que M. IL Beau-
grand, de la P.i-âi-,.reproche à M. Fa-
bre le mot intransigc.rnt dont ce der-
nicr a, est servi eu parlant du journal en
que.stion.

Le CANARD étaut, eu lexico.raplie,
tout au lilas fort comme M. Tardivel
et soi N. '1. I, n'a as l'intention de

preido prtà ceu grave conflit d opied lt c i c tti Réception de M. Fabre. de retour dSurope, par ses confrères d
nions entre deux graulimairiens aussi

distingués que le soit 313. Fabre et
B uaugr;ad. Il s'amuse plutôt d'un incident dout ce pour trminer, j vous ciurai tne des phrases du ýa-
duel a été la cause et M. Beaugrand la vietimeo. 1 nt i0i e agi.,sait dans ce.; cauîses du doinaags causés

Ou a relu.é à ce M. la paternité de l'article si,,îîl à certains particulier. par 1 excavation pratiquée ir
dle son iioma en répouse à son adversaire, C'est diu la rue Lc.Jeuiic, par le 1 dl la ligne du emin
Irécelite tout pair, diciunt les uis . V [ e u Alors, sadres:aint à lvou 'oyr. laCtes

pas, répondaient les autres il n'y a qlue J. L. E i. R.qui Ilr lt bOnclc du bon aVuCat s'exprimait ainsi
IL SUppopse <lae vous aiyez aie trou, (les juiges) qta Um

puisse écrire aiusi. Sic aos ,aoa roUis engueuiatis cleual toile dans ce trou, qui payera pour ce
prou ? ......I ou . ,

QuOiquI utranger a . rois Rivieres, j ai cepenuant
,les intérits et je lue crois en droit d attirer V*atteu-
don du public sur la manière que ses intérêts sont
ieri*Vs.

Je suis avec considération,
Votre tout dévoué serviteur,

UN1 9JONTRInrABLE.

3 Mars 1880.

Pourquoi cet aristarque si sévère n'entrerait-il pas
à la rédaction de l'irréproclhable Patric?

COUACS.

Ci, numéro est àa conserver ; nos lecteurs observe-
rount que nous ne parlons pas de M. Thibauit.

Quel est le comble le la jalousie ?
C'est un contrevent.

Tirons cette traite à l'inter.
-leini 1 Qu est-ce que c'est que ça ?
-C'e.t-à-dire, tirons là aux dés, puisqu'intcrcéder.

(inter c'est dés, pour le ebroniqueur multipseudo-
nyme de la aitrie.

Eu fait d'R., osiez-vous soutenir que l'R boriste
vaut l'R culle

Les Orient-îux disent que I herbe est le poil de la
terre et le zéphir, le peigne qui le dédmle.

Ne dites pas qu'Urgèle est loin
D'avoir tout l'esprit en partage
Car s'il n'en fait jamais usage
C'est qu'il le ménage avec soin.

Dans Un salon
Mle V. dian'dei n lu iun e île ses allies des nouvelles

dIo M..., .. dota los bottos sont. d'une grandeur plus
que respewetable.

-O, mi'a dit que vous lui aviez défeudu de met.
tre lei: pieds chez vous ?

- Mais oui, ma chérn, mon appartement est trop
petit.

Le CANAn n'a pas l'IoniICaur dLe connaitre peron
nellement le dircateur de la Paitrir. mais nous lui
cruyous assez du lierté de caractère pour ne pas lais
ser paraiLtre sous son nona les écrits d'un autre.

Ceux qui daIîleurs ont lu les vertes réponses de
l'ancien rédacteur du Fédéral, aux rédacteurs du
Nonce(ii Monde, ont reconnu de suite la verre et
l'entrain de 31. Beaugrand.

Voilà à quoi s'exisponit ceux qlui s'entourent de
rédacteurs, de chroniqueurs et de poètes d'une aisi
grande renommée.

-o-

Au Cercle Blanchemaln.

Le CANARn n'est pas nuî éplucheur de phrases,
mais il croit devoir signaler la lettre suivante à l'at-
teuntiou de tous les ReI'pùt ut de tons les JM;u île la
presse. C'est un a contribuable s de Trois-Rivières
qui écrit ainsi à la Cloncorde .

Monsieur le Rédacteîur,
J'aisistais, hier à la plailoirie de l'avocat de la

Corporaition de votre cité, devant la Cour d'Appel
et je désire vous faire part de nies impressions sur
I éloquence et les connuaissances légales de 'éiinent
procureur. Je dois %ous dire que ceux des avocats de
Trois Rivières qui étaient alors préseuts avaient tel-
.cîent houte de la mnuière que ces causes de lat Cor-
poration étaient plaidées qu'il laissaient lai salle dé-
goutés.

Ils nue savaieut quoi répondre lorsque les étran-

gers leur demandaient en quel honneur M. Denon-
court se trouvait être le bâtonnier lu barreau des
'T-ois Rivières. A la vérité, e était pitoyable et il
aurait été désirable que quelques-uns des membres
de la Corporation f ul ent pi-eeIt i audition de
cetto 1,laiid.iriL puur vuir jusqu.t'o les inlérèts des
coit ribtiabies soLt eaîcrifiées emUIre leCs majins d un tel
hoinime.

Le cri géiéral Lait a qu e c le serait pas li ilutC
de son pIocureur si la Corporiation ne réussiansait -.ur
ces ippelS. .Ju vous luis ces remarques afin que l'on
fasse cesser cet esprit de partisaunerie, lorsqu'il s agit.
des intéréts dM tous les habitantsede la yille. Eufin,

e la presse.

Un ami du Canard, A Québec, nous
Communique la lettre suivante :

Québec Murs 2' 1880.
Chair Delle G. B.

Pariétai moie de vous offri
cet tite laitre untuour ge Cré ben quo
vous étais eu parfète seuté de pi la der.
nière fuy. ge beu peure que vou n'yrait
pli à la cUmipageU diUeU-che, ha buausei
y vat lair ll,Uuvait, a syon pouva y
aler on cen contaerais ti de est ehoce
damour .y gi va girai vuu serché à 1
heur et antu pi ou ulontrau à 1 orrête pi
la ou ce rappelera du pacé de tou le.
tour quou a jeué. Oui quani on a mionté
l'autre j-,ur ga é beu dé oult pi aateur
les suin pace liu ge a% é ae pour uuus
miariaet j aîur aiceuté enue tabu en litto
pi tout pun u lu'enaige, pi cé pa tou
g quulq c chosae a sou dir àl votre
cour, ge vous eïmmeî,c et pi ge vou tian-
ge-ai tau ÉO vous CiUMIe juiU chair ti
cœur dauour -i tu iin;-uàule saare Loie
sis souit ge deneur pour la vi vote
trais cLueîre Railmi.

F A. G.

La jalousie eat le sentiiaeut de la propriété ; l'envie,
l'inatiuet du vol.

Ma naière d a voir, diat ii er ca bon Eanery,
i enpiehe d entrer daus laadministratiou

u es pas assez libérai f
-Non, je suis trop mayUie.

Depuis que B.ui-ais p>rta prraqueî, ou peut
moins que jaulais dire que e est un B.tuvais ras.

RÉFLEXIONS BOUDR...ATTIQUES.

,aiie mieux St. Doiinique qu'ut Dom ... iniquc.

J'aime mieux lu déMne du marché Bonsecours que
le Duomne de lEcole oralae.

C. PAPHoRE,

UNE QUESTION.

A lEcole om:da, t caxss (e 31. Dommîe).

N ÉLÈVE.- Monsieur le luaLtre, doit-on dire un
graud t homme ou un grand d'hommeîl.

LE MtAITRE (d'uu tua sévère).-diLeuce .

O. C. LEtr.

TELEPHONOMANIE.

Gaspird à Toutice

~ASPARD.-Qelle est la lettre que les Canadiens
aiment le plus et le mieux ?

TOUTIT E. - Assoupi sur un article du Koîueau
Monde, laisse-moi reposer.

GASPARD.-Dis toujours.
TOUTITE.-Eh bien, c est 'R bête.
GAS'ARD.-Pas du tout, c'est 1 R...able

0. PAiRATEl-u.
-o

A TOUT LE NONDE.

Qnîelle différenc' ay-t il entre DonîsrE et les mnem-
bres dau C ele Blan ain 

Il n'y en a lins.
Les membres diu C-rcle Bl i'riin enfilent des

mots ; ils sont forts en philologie.
M. D-omme enfilo des aignilas ; il est fort en ßil

au logis.
K, Nu,


